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1,5 million de chats sont élevés en Suisse, il y a donc au moins  
un «tigre de salon» dans quasiment un ménage sur quatre. Le 
chat, animal domestique plus apprécié que jamais, a pris la relève 
du chien comme «meilleur ami de l’homme», ces dernières an-
nées. Encore quelques chiffres: Il en existe environ 40 races, mais 
la grande majorité, qui représente 80%, ne possède pas d’arbre 
généalogique. Et la plupart sont tout sauf des pantouflards: plus 
de 75% des chats aiment sortir et se promènent également hors 
de la maison ou de l’appartement. 

Le chat est notre 
animal préféré
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Le chien et le chat sont fondamentalement diffé-
rents, en tout cas pour la communication. En fait, 
ils devraient mieux se comprendre – ils sont appa-
rentés, après tout! C’est en tout cas ce que pensent 
pouvoir prouver des chercheurs de l’Institut royal 
des Sciences naturelles de Belgique à Dormall. 
Leurs études l’ont prouvé: le chien et le chat ont  
un ancêtre commun, le dormaalocyon latouri. Il se-
rait même l’ancêtre de presque tous les prédateurs. 

 
L’histoire du chat comme animal 
domestique
L’enthousiasme de l’homme pour les chats n’est pas nouveau. Ces 
animaux nous accompagnent depuis dix mille ans environ. Le chat 
sauvage vivant au Proche-Orient est réputé être l’ancêtre du chat 
domestique actuel. C’est un fait certain: les chats vivaient auprès 
des paysans en Chine il y quinze mille ans. 

Les anciens Égyptiens, eux aussi, ne juraient que par les chats,  
qui défendaient parfaitement les silos à grains contre les rats et 
les souris. C’est pourquoi ils vénéraient ces animaux sous la forme 
de la déesse aux traits félins, Bastet. Avec les marins, le chasseur 
de souris du désert s’est dispersé dans les régions côtières du 
monde entier. Robustes, ces animaux se sont vite répandus. 1000 
ans après J.-C. environ, les chats en sont venus à occuper toute 
l’Europe. Les scientifiques supposent qu’il y a eu aussi des croise-
ments entre les animaux importés et les chats sauvages indigènes. 

La plupart du temps cependant, les chats étaient perçus comme 
des animaux utiles, tolérés plutôt qu’aimés. Outre leur tâche – 
chasser les nuisibles –, ils constituaient également une source  
de fourrures, un sort que le chat partage avec presque tous les 
animaux. De nos jours, les pattes de velours ont pris une toute 
autre importance: loin d’être de simples animaux domestiques,  
ce sont aussi des amis et des membres de la famille. Et plus nous 
en apprenons à leur sujet, mieux nous pouvons répondre à leurs 
besoins et leur assurer ainsi un entretien adéquat.



Selon les sondages, indépendance, intelligence et caractère in-
corruptible comptent parmi les qualités que les propriétaires de 
chats aiment tant chez leurs animaux domestiques. Même le fait 
que les chats restent toujours de petits prédateurs et ne se 
laissent pas «dresser» par l’homme plaît à la majorité des pro-
priétaires. 

Toutefois, ce sont aussi précisément ces qualités que les autres 
ne supportent pas du tout chez les chats. Au XIIème siècle, ces 
animaux ont même été diabolisés comme l’«incarnation du 
mal». Le chat serait faux, paresseux et sadique, voilà le préjugé 
que certaines personnes entretiennent encore aujourd’hui.

Les préjugés – et ce qu’ils cachent
Mais, au fait, pourquoi attribue-t-on de tels défauts aux chats?  
Y aurait-il du vrai dans tout cela? Certains préjugés sont effecti-
vement nourris par le comportement naturel du chat, que de 
nombreuses personnes interprètent cependant mal.

Par exemple, le reproche de la «sournoiserie» des chats est sou-
vent étayé par l’affirmation que ces animaux sortiraient leurs 
griffes sans prévenir. Effectivement, quand quelque chose ne leur 
plaît pas, les chats le montrent clairement – mais jamais, toute-
fois, sans prévenir. Comme les personnes en question ne com-
prennent pas le langage corporel du chat, elles sont surprises  
par sa réaction «soudaine» et violente.

Le fait que de nombreux chats continuent à chasser les souris et 
les oiseaux, même quand une gamelle pleine les attend à la mai-
son, n’est certes pas une preuve de leur penchant sadique. Les 
chats restent bien plutôt de petits prédateurs dont l’instinct de 
chasse n’a pas été éradiqué par la domestication. Les chats 
suivent donc leur instinct, partent à la chasse et s’y entraînent  
en «jouant» avec leur proie.

Ils ne sont pas non plus fondamentalement paresseux mais plu-
tôt programmés par la nature pour économiser leur énergie. Au 

La nature du chat
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  Assignation à rési-
dence provisoire 
après un déména-
gement

 Les chats ne s’attachent pas   
 seulement à des lieux mais 
aussi à des personnes. Ils n’abandonnent toutefois pas volontiers 
leur territoire et ont souvent du mal à se réorienter après un dé-
ménagement. C’est la raison pour laquelle il ne faudrait pas les 
laisser en liberté totale après un déménagement, tant qu’ils n’ont 
pas accepté le nouveau logement comme étant le leur. Cela peut 
prendre jusqu’à six mois.

Conseils d’experts

fond, la chasse et la défense du territoire dans la nature exigent 
énormément d’énergie: il faut donc savoir ménager ses res-
sources. Un chaton dort jusqu’à 70% de la journée, un chat 
adulte environ 50% et un chat âgé jusqu’à 75%. Le chat utilise 
un tiers de son temps de veille pour prendre soin de son poil. 
Quand plusieurs chats cohabitent, ils font également souvent 
leur toilette entre eux. 

Un autre préjugé veut par ailleurs que le propriétaire ne soit 
qu’un «ouvre-boite» pour le chat. Ils n’accordent simplement  
pas leur sympathie et leur confiance à la légère. Cela s’explique 
également par leur nature: contrairement aux chiens, les chats 
ne sont pas des êtres grégaires qui ont besoin du soutien du 
groupe pour survivre. Un territoire offrant suffisamment de nour-
riture est plus important. Ils lient bien entendu des amitiés mais 
sont très difficiles.
 
Conclusion: Le chat ne peut pas nier sa nature mais cela n’a pas 
grand chose à voir avec des traits de caractère. Il existe des chats 
pleins de tempérament, calmes, insolents, câlins, timides, et 
d’autres, particulièrement confiants. Ils ont tous des traits dis-
tinctifs individuels et chacun d’entre eux est vraiment unique.



La relation 
homme-chat
On ne sait pas encore exactement ce que le chat voit en l’homme, 
mais il y a une théorie là-dessus. La plupart des thèses partent du 
principe qu’il s’agit d’une sorte de relation mère-enfant. C’est ainsi 
que les chats ronronnent lorsque nos caresses leur plaisent et 
qu’ils se sentent bien à nos côtés. Les chatons signalent également 
à leur mère qu’ils vont bien en émettant un bruit particulier. 

Les chats ont aussi l’habitude de nous «pétrir» le ventre quand ils 
se sentent bien. C’est comme ça que les chatons provoquent la 
montée de lait chez leur mère. Et comme avec leur mère, les chats 
se frottent aussi contre nos jambes pour nous signaler que nous 
faisons partie des leurs. 



«Maman» ou un animal de rang supérieur?
Certains scientifiques pensent pourtant que les chats voient en nous 
un animal de rang supérieur. Quand les chats vivent en harmonie 
avec leur maître, ils se comportent en tout cas exactement comme 
avec des semblables qui ne représentent pas de menace pour eux.

Ce qui est sûr: le lien entre l’homme et le chat peut être très fort. 
Pour que ces deux espèces différentes s’entendent vraiment bien, 
une bonne communication est importante. Nous communiquons 
beaucoup avec l’autre, donc aussi avec le chat, par la parole. Malins, 
les tigres de salon s’y adaptent et utilisent leur langage oral de 
façon beaucoup plus intensive avec l’homme que lorsqu’ils commu- 
niquent avec leurs congénères. Par exemple, c’est en miaulant 
bien fort qu’ils nous indiquent qu’ils ont faim ou veulent sortir dans 
le jardin. Avec succès, comme le savent tous les propriétaires de 
chat. Ce qui confirme au moins un «préjugé»: les chats sont très 
intelligents.
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Le langage oral
Un «roucoulement» ou ronronnement de plaisir tombe dans la 
catégorie «ton décontracté»; le chat se sent bien. Mais les chats 
ronronnent aussi parfois pour se rassurer ou se guérir. Des scienti-
fiques ont découvert que le ronronnement faisait guérir plus vite 
certaines blessures, en particulier les fractures. Les vibrations que 
le ronronnement transmet au corps stimulent la croissance des os 
et le développement des muscles, expliquent-ils. Le «Fauna Commu-
nications Research Institute» de Caroline du Nord a confirmé cet 
effet par des études.

Sons d’appel et déclarations de guerre
Lorsqu’il émet des sons d’appel, le chat attend généralement quel-
que chose de nous. Parmi les sons qui trahissent une irritation, il y 
a le «crrr!» énergique (qui indique la peur), le feulement «chhhh!» 
(lorsqu’il se bat avec le nez froncé) et le cri strident. Le grondement 

La façon de commu-
niquer des chats



sert à avertir les adversaires. Le chuintement et le feulement sont 
destinés à imposer le respect. 

Marques odorantes
Certains messages sont invisibles, mais aussi clairs pour les chats 
qu’un panneau de signalisation «Stop» l’est pour nous: les marques 
odorantes. Elles n’indiquent pas seulement où commence le terri-
toire du chat voisin, mais renseignent aussi sur le sexe, le statut 
sexuel, la condition physique et le moment de la dernière visite du 
chat. Les glandes qui produisent ces substances odorantes sont 
situées à la base de la queue, près des lèvres, sur le menton et des 
deux côtés de la tête. Chaque fois que le chat se frotte contre un 
objet ou contre vous, il dépose son odeur. Quant aux territoires, ils 
sont marqués avec de l’urine et des excréments.
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Le langage corporel
Les chats n’échangent pas seulement par un langage oral et des 
marquages odorants, – leurs corps nous livrent également cer-
tains indices. Rien que par la position de ses oreilles, votre chat 
peut afficher cinq humeurs générales, à savoir, l’excitation, l’agressi-
vité, la détente, la vigilance et l’attitude défensive. 

Les oreilles d’un chat d’humeur neutre sont droites et immobiles, 
ouvertures vers l’avant. Lorsque le chat entend quelque chose 
d’intéressant, il tourne légèrement les oreilles vers l’extérieur. Le 
chat est tendu et agité lorsque ses oreilles commencent soudain  
à tressaillir. Cette expression ne doit pas être confondue avec la 
vigilance: là, l’ouverture est dirigée vers l’avant, l’oreille reste im-
mobile mais tendue. 

Contrairement aux idées reçues, les oreilles aplaties ne signifient 
pas l’agression mais le contraire: le chat est soumis et sur la dé-
fensive. Ce comportement a pour but de protéger ses oreilles 
quand il y a risque de bagarre. Toutefois, lorsque les oreilles de 
votre animal sont à moitié couchées vers l’arrière et à moitié 
pointées vers l’avant, le signal d’alarme est au rouge. Cela signifie 
la plus grande agressivité. 



La queue du chat:  
un baromètre d’humeur
Le port de la queue en dit long, lui aussi, sur l’état affectif du chat. 
La queue permet non seulement au chat de garder son équilibre 
mais également de communiquer. Lorsqu’elle bat frénétiquement 
d’un côté à l’autre, il a détecté un adversaire. Si, lorsque vous ca-
ressez votre chat, il réagit en fouettant de la queue, vous devriez 
arrêter – le chat est agité et n’apprécie pas les caresses. Et il pour-
rait rapidement le montrer avec ses griffes et ses dents. 

En revanche, s’il vient vers vous la queue bien dressée, c’est qu’il 
se réjouit. Toutefois, si les poils sont hérissés au niveau de la 
queue et que le reste du corps est tendu, il est d’humeur bagar-
reuse et veut se faire respecter. 

Les moustaches donnent aussi des informations: en cas de danger, 
le chat les plaque vers l’arrière, alors qu’il les dirige vers l’avant 
s’il est curieux. En outre, les humeurs du chat transparaissent  
également dans ses yeux: les pupilles rétrécies indiquent la ten-
sion, un intérêt particulier mais aussi la menace. Les pupilles dila-
tées traduisent la surprise, la peur et indiquent qu’il est prêt à se 
défendre.
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Les sens du chat
Les yeux des chats sont vraiment fascinants. Ils brillent dans le 
noir et leur permettent de voir dans la pénombre. Le fait que les 
yeux de chat brillent dans la nuit d’un vert fluorescent si magique, 
lorsqu’ils sont éclairés par les phares d’une voiture par exemple, 
est dû à ce qu’on appelle le tapetum lucidum. Cette couche de 
cellules hautement spécialisées se situe à l’arrière de l’œil et réflé-
chit comme un miroir vers la rétine la lumière entrante. En raison 
du tapetum lucidum, la lumière frappe les photocellules de la ré-
tine deux fois, doublant ainsila quantité de lumière entrante. C’est 
pourquoi les chats voient environ deux fois mieux que l’homme, 
même dans la pénombre. 

Les chats entendent aussi beaucoup mieux que nous et perçoivent 
une profusion de bruits qui nous restent inaccessibles. Ils en-
tendent des sons qui sont une octave au-dessus de la plage de 
fréquence audible – le couinement de la souris, par exemple. 



En revanche, nous les hommes, nous surpassons le chat pour ce 
qui est du goût. Par exemple, il ne connaît pas la saveur «sucrée» 
– seulement les saveurs amères, épicées et salées. Toutefois, le 
chat peut non seulement sentir les odeurs mais aussi les goûter. 
C’est l’organe de Jacobson qui le lui permet. Celui-ci peut capter 
les phéromones, qui sont les médiateurs chimiques permettant la 
communication entre congénères, et les transférer par la langue  
et la bouche. Il se situe dans la voûte du palais du chat sous forme 
de paire. Si vous avez déjà observé un chat en train de sentir 
quelque chose en ouvrant légèrement la bouche, vous avez vu ce 
qu’on appelle le «flehmen». L’animal sent et goûte alors simulta-
nément et communique avec ses congénères à l’aide d’odeurs. 

Les poils tactiles du chat, aussi appelés «vibrisses», qui se situent 
sur sa face, à l’intérieur et à l’arrière des pattes, sur les oreilles  
et entre les coussinets, constituent une de ses particularités. Plus 
gros et plus longs que ses poils normaux, ils sont reliés à des 
nerfs. Ils servent à tâter les objets ou à mesurer des passages.



Le sens de l’équilibre 
  Meilleur que celui de l’homme, grâce au vestibule 

de l’oreille interne 

La vue 
  Adapté qu’il est à la chasse, une luminosité restreinte 

lui suffit pour voir dans l’obscurité

Le sens de l’ouïe 
  Ici, la plage de fréquence s’étend jusqu’à environ  

65 000 Hertz et permet au chat d’entendre le couine-
ment d’une souris

L’odorat 
  Environ trois fois plus performant que celui de l’homme 

– il dispose de 60 à 65 millions de cellules olfactives. 

Le goût
  Moins développé que chez l’homme, il permet au chat 

de détecter les acides aminés importants dans la 
viande 

Le sens de l’orientation 

  Permet au chat de retrouver son chez lui, même  
à de grandes distances 

Le toucher 
  Les vibrisses sont reliées à d’innombrables nerfs et 

reconnaissent les obstacles

Les sens du chat



Mieux comprendre les chats
  La dilatation de la pupille montre son état affectif: 

Si le chat est agité ou s’il se réjouit, les pupilles se dilatent 
indépendamment de la luminosité. Des paupières à demi 
baissées signalent la détente et l’amabilité.

  Veillez à la position de la queue et des oreilles: un chat 
nerveux, par exemple, tressaille des oreilles ou en change 
souvent la position.

  Le dos rond avec poil hérissé signifie l’attaque

  Le «roucoulement» et le ronronnement signifient  
le bien-être

  Le feulement signifie que le chat se sent menacé

  Le pétrissage signifie que le chat se sent bien

 Les petits coups de tête signalent l’appartenance 

Check-list
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... nous mettons tout en œuvre 
pour que la cohabitation de- 
vienne plus simple, plus agréable 
et plus heureuse entre humains et 
animaux. Car cette relation 
fait partie des choses essentielles 
de la vie. Elle est pleine de con- 
fiance, de fiabilité et de sincérité. 
C’est une relation incondition- 
nelle. Elle améliore la qualité de 
vie et maintient en bonne santé. 
Elle rend heureux. Nous y croy-
ons de tout notre être parce que 
nous aimons les animaux, nous 
les respectons et nous les consi-
dérons tout simplement comme 
des membres de la famille. Parce 
que ce qui compte pour nous, ce 
sont les animaux et leur bonheur.

Parce que nous croyons en cette 
amitié si spéciale. Chez Maxi Zoo, 
nous aspirons en tant que parte-
naire amical à insuffler des idées 
aux humains et aux animaux, à 
apporter des solutions aux prob-
lèmes pratiques et à satisfaire 
aux attentes particulières. Nous 
voulons être votre interlocuteur 
sur la question des animaux et 
de leur entretien. Afin de favori-
ser votre bonheur et celui de vos 
animaux. Pour toute la vie. 
Quand nos animaux sont heu-
reux, nous le sommes aussi: 
«Happier Pets. Happier People.»

Chez Maxi Zoo ...

Plus de conseils et d’informations sur:
www.maxizoo.ch

Fressnapf Schweiz AG / Maxi Zoo Suisse 
Allmendstrasse 23, 8953 Dietikon


